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AVAN'].' - PROPOS

Ce mémoire est le résultat partiel (1) de ma fonllUtion
d'élève de 2ème Annéo de l'O.HoSoT.O.H. Il a vu 10 jour grftce
aux autorités de l'O.n.~î.rr.O.H. qui ont bien voulu m'accneillir
au scin de leurs é qu Lpc s de chc r-che ur-s , qui assurent ma f or'rn tl ou ,
Aussi, je r-cu.c rcf.e par-t LcuI j orcn.crrt 110nsieur Guy CALU~ Dirocteur
Général de l'O.n.S.l'.O.n., Nous Lcu r Jeun SEvgn..1C Directeur
Générul Adjoint et l<arleuoiselle COlIEN Ite s ponsab l.e de la J'o ruia t Lo u ,

ries remerciements vont aussi à }{onsieur JeaH-Cllurles
l"ONTli:S qui a bien vOlLln ~tre mon Directeur d'études, au
Professeur Jean lnCOL.\~) Jrl.rc c t e ur' du Labo r-a t o Lr'c de Géologie
Appliquée de l'Univer~;ité Paris VI, laboratoire où j'ai
préparé 1)IOn D2A. et auque I je suis attaché pour L1U t hè sc de
3èLle cycle.

Je n'oublierai pas Nons Le ur' Jean IillnVIEU qui il b Lc u
voulu m'accueillir clans le centre qu'il dirige à CAY.l!.'NNg,
qui en collaboration avec les responsables du B.H.G.Y·I. de
CAYBNNE a obtenu 1:IU participation à cc stage de prospection
gé ocu tuu que , Il a égaleLlcnt rel II ce rapport ct m'a aidé de
ses conseils.

Lors de Illon stage je fis la connaissance de Honsieur
HOHTIIELEY (prospecteur au lloR oG. l1. ) avec qui j'ai e r ro c tué
le travail de terrain. J'ai beaucoup appris de ses connais
sances dans ce dou~inc.

Jc dois une mcnt Lon particulière à Nonsieur PLAT,
géologue au D.H.G.r;. qui a suivi régulièrement tout mon
travail de terrain (2) et, avec qui j'ai beaucoup appris.
Il fut Illon conseiller éclairé et m'aida dans certaines
interprétations.

- 000 -

(1) La seconde partie de mon travail de formation concerne
un sujet de thèse de 3ème cycle sur : les ùivers modes
de différenciation fernlgineuse dans le Nord-Ouest de
la Guyane française : géochimie, morphologie.

(2) le stage de terrain a duré près de 2 mois.
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1 N T R 0 DUC T ION

~=-=~=-=-=~~=-=-=~=~=~

! ..a prospection géochimique, méthode récente de
recherche, apparait aujourd'hui après 20 ans de mise on
oeuvre et de mise au point, connac un inaI I Lon incontcs té
d' une eX~loration rai nf.è rc s t ruc turée J des petites aux
grandes è che Iles. "Prospection s t ra t é g Lque " ct "tactique"
sont largement utilisées de par le monde.

Si la llléthodc a donné dos résultats décevants duns
certains pays, les succès réalisés grâce à elle sont
immenses. Ces pages qui suivent, relèvent la grande e I'LLcu-«
cité de la }?rospection géochilJlique dans les pays ù grand
couve rt végetal, à climat chaud et humide, et ù pédogeil(::H~

intense.
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l LA PROSPECTION GEOCHINIQUE EN GENERAL

l - PRINCIPES

1-1 DEFINITIONS

La géochimie est un ensemble de faits et de pr-oce s s us ctunu quc-.
dans les sciences de la terre.

Dans le détail, en fait les limites du domaine n'ap
paraissent pas toujours de manière très tranchée ; uinsi
le géologue qui idcntific nn granite, roche contenunt cn
proportions définies dos éléments ou de leurs composés l;lüll~ra

109]ques fait déjà oeuvre de [;éocllillilste, t.and Ls que cet ï.o
specialisation est r'e connue s aus hé s I ter à celui qui r'eLè vc
des éléments traces dans Ulle formation géologique.

Sur le plan des processus géochimiques, l' ambLgu l.t.é
est moindre. Ainsi les notions de "géochimie des formatioHs
super:ficielles", resteront sans concurrence, tandis que la
géochimie des roches cristallines sera plut6t "pétrologlo 11

la géochimie des gttes minéraux sera historiquemcnt précéd~e
par la "métallogenie" ou "gttologie" qu'elle inclut pourtuut.

En matière d'exploration minière, on distingue:

• Géochimie descriptive, d'observation appuyée sur
les déterminations de laboratoire, dépeignant la révartition
à différentes échelles des éléments (traces ou non) dans les
formations géologiques, en liaison avec l'existence et
l'évolution des gttes minéraux,

• Géoch:iJ;de interprétative, appuyée sur les de s c r'Lpt.Lon..
précédentes tentant de les classer et de suggérer des
modèles de miSe en place, de distribution, de destruction
des concentrations minérales.

prospection géochimique

C'est une méthode de prospection minière appuyée
sur l'analyse des m:Lcrotraces des z6nes de dispersion.

1-2 SIGNIFICATION

LI eX:pansion spatiale d'IDl gisement peut-sê t r-e anomal e
ment ag.rand Le , c'est-à-dire qU'il s'établit un racco rrtor-out,
spatial entre le minerai Ùll gisement et les roches bana.les
environnantes fOl1l1allt ainsi une auréole de djspersioJl~rj~JjJaj~.
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Les processus supergènes sont à leur tour dLs pe r's Lfs ,
Ils tondent en général à détruire l'état d'ordre que présente
le gisement pour aboutir à W1 é~at de désordr~ maximum avec
une zône de transition. Il en resul üo des aurc« 1os ;~,

lli.~>l)oi·~:iJ)j\ snc:O.\.l:d.:;·,l:·;, môme en surface, dont l'effet est
dïêÎ'(ù~gï'ries' dimensions des cihles minières. Ces auréoles
peuvent t!tre :

• de dispersion mécanique : fragwentati.on des ~rains

minéralisés ct mélanges successifs avec des grains steriles

• de djsllersj on .c!~_~i!JliclllC : passage des éléments cu
solution, vraie ou co Ll.o'îclaLe , dans l'eau, errt ru.Lncu.cut. ,

éventucllcment fixation sur les composés organiqnes ou
nuné ruux ,

Dans les deux cas la migration se fait suivant les
pentes, les phénomènes de concentrations dans les ruisseaux
ou dans 108 accidcnts topographiques Lo cau...x, Il est donc
i.mportant de tenir compt o de lu morphologie des t e r-raf.ns et
des .lJllénomènes d'écoulement dans les I!rospections à mailles
géomé t r-Lqucs , tandis que les mêmes phénomènes .ravo r-f.s on t les
recherches cn maille lâchc, en sédiments ruisseau (strcrLllI
s edf.mcn t ) pour les gd.s cmerrts afflcurants, à concentra L:i . ,
relati vcuicnt forte, affectés par le cycle supe r'gènc ,

Notons que la dispersion secondaire peut aboutir à
des concentrations chimiques très intenses en pays tropical,
liées aux phénomènes de pédogenèse et de latéritisation.

1-3 DUT

Cette méthode de prospection a pour but d'augmenter
les dimenSions dc la cible, et permettre la détection ùe
minéralisations non affleurantes (gisements aveugles, etc ••• ).

1-4 DIFF'gnENCIA'I'ION EWrnE LA PHOSPECrrION CIInlIQU~

Ef).' LA Plw~a.,~crl'ION ALLUVIONllAIHE

La première est basée sur la mobilité chimique des
éléments" Cette mobilité est directement liée à la nature
chimique des élélllcnts et aux conditions des milieux dans
lesquels ils évoluent (tableau n " l ).

Ainsi, certains éléments très mobiles vont très loin
ot donnent des anomalies aplaties mal discernables, d'autres
moins mobiles provoquent des anomalies plus pointues mieux
identifiahles, cl' autres, au contraire peu al t.é rah Lo s couuno



MOBILITE: DES ELEMENTS EN AUREOLES SECONDAIRES DE DISPERSIOI~

(d'après Levinson, 1974)

( )
(

Mobilités :. Conditions de milieu; )
( --------------------------------------------------------------------------- )
( relatives Oxydantes Acides :: Neutres à z: Réductrices

)
( :; alcalines 0' )..
( ---------- ----------------- ----------------- ---------------- : ---------------- )
( t 0 :: )o··

( très Cl, l, 8r : Cl, l, 8r Cl, 1, 8r : Cl, l, 8r )
( grande S, 8 : S, B S, B )
( Mo, V, U Se. Re )
( 0 : )o.

( Mo. V, U. Se Mo, V, U, Se, Re : )
( Re Ca, Ma. Mg, F. Sr Ca, Na, Mg, F, : Ca, Na, Mg, F, Sr)
( Grande Ca, Na, Mg, F Ra Sr, Ra Ra )
( Sr. Ra )
( Zn Zn )
( : Cu. Co. Ni. Mg,Ag )
( Au )
( :; )
( Cu, Co, Ni, Mg,Ag : )
( Au o· : )0

( AS, Cd As, Cd : As, Cd )
( As, Cd )
( )
( : Si, P, K Si, P, K : Si, P, K : Si, P, K )
( : Pb, Li, Rb, Ba,Be . Pb, Li, Rb, 8a,Be :; ).
( Faible 8i, Sb, Ge, Cs,Te z 8i, Sb, Ge, Cs, Tl 8i, Sb, Ge,Cs,1!l : )
( : Fe, Mn : Fe, Mn : Fe, Mn )
( z : )
( : : : : )
( très Fe, Mn z : )
( faible Al, Ti, Sn, Te, W z Al, Ti, Sn, Te, W :Al, Ti, Sn, Te, W :Al, Ti, Sn, Te, W )
( : :Nb, Ta, Pt, Cl,Zl' :Nb, Ta, Pt, Cr,Zr )
( z z Tr = terres rares)
( z z; :: )
( à : :: z )
( : z : )
( nulle :Nb, Ta, Pt, Cr, Zr :Nb, Ta, Pt, Cr, Zr :Tr = terres rares S, B )
( :Th, terres rares Th, terres rares Zn :Mo, V, U, Se, Re )
( : : Zn )
( :Cu, Co, Ni, Hg, : As, Cd )
( : 1 Ag, Au : )
( : :Pb, Li, Rb, Ba,Be )
( : : : :8i, Sb, Ge, Cs, Tl )
( : = : : )
( : : : : )

TABLEAU nO 1
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le tungst~ne, l'~tain, le chrome etc. o., surtout sous fODue
d'oxydes, conservent leur fonne minéralogique dans les sols
et grttce à une mobilité mécaut quc (érosion etc. o . ) sc retrou
vent dans les sédiments des rivières (s cho e Lf.t.o , cas s I t(~rl te,
ch rourl te). Ils s ont a] ors o.ccc s s Lb Lc s aus s I b I cu aux rué l.horlc s
de r-o connuf s snncc de la nnné ruLo g t c (pros\lcetion alluvi.onnaire)
que de l'analyse (prospection géoehiJUique).

La prospection alluvionnaire est une méthode très
ancienne basée sur la ùellsité des éléments (ùatée) ; elle
est ap:préciable pour les éléments lourds (A", Pt, U, Sn
etc o o o ) mais très mauvaise en ce qui concerne les él6ments
légers (I)b, Cu, zn, V, e t o s s , };

Loin de sc concurrencer, prospection ~éochimique e~
prospection alluvionnaire constituent deux mcthodes comple
mentaires d'étude d'auréoles de dispersion superficielles.
L'une identifie des Dlinéraux, l'autre des éléments.

2 - HISTORIQUE

La prospection géocnâmf.que est une teclmique de r'o clior'che
toutc récente puisqu'elle ne s'est réellement dévelo~pée f].n'nprès
la delucième guerre mondiale à la suite des progrès rcalis~s
dans le clomaine analytique : augmentation du nombre d'éléments
analysés Simultanément par l'emplOi de la spectrométrie mult.i
élémentaire et d'autres variantes.

3 - LES DIFFE~IDiTES ETAPES

Les différentes étapes d'une prospection géochimiquc
sont :

3-1 Prospection f7<~ochiJniquo au "n!voan s1;rat;(~Gi 'Ille"

Elle est ùestinée à localiser les cibles minières sans
les ùécrire 0 Elle sc fait sur une granùe surface ct co ndu i t ~\
la découverte d'anomalies. C'est une méthode de recherche
sys t.éma t Lque , Le tYllc de prélèvement à ce nI voau os t le s trcnll1;"
sediment qui cons Lst.o tl. pré Lcvo r du matériel argiHnrx, fia,. sur
lu berge et les par t Lc s LnnonrlabLc s dans les vaLl.éc s et à en
faire une nnalyse. Il pent toutefoiS existerdescàs particnliers
des conditions gé oLogt quo s , t opog.rapht.qucs 0,"" de ats pos ition '
de minéralisation justifiants des prélèvements en sol à large
maille ou des prél~vements sur ligne de crête mais ces cas
sont rares o

•
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3-2 Prospection géochimique au "niveau tactique"

C'est ~ne étude approfondie des anomalies ùéjà ùécou
vertes, c'est une exploration plus poussée ; ou est duns
une phase de réduction ùes superiicies sélectionnées qui
feront l'objet de descriptions précises, géoLo gLquc s , gl~O

phys i quo s , géoChillliql!ÛS ,permettant, de loca~iser les jwU~es
uu.nè ru L'l s e s et de pr-c vo a r- leur uodë Le d' oxf.s t cnco en pro [on
dcur que l'on testera par s ondagos , La méthode classique
cs t celle des prélèvements on sols à profondeur varinh l o s oIon
,uc l'objectif visé est la des c r'Lp t i on globale li' nue uuou.aL] o
(ho r t zons supo r-tLc Lc Ls ) on la localisation précise de Son
origine (horizons protonds , r-oches ) •

4 - HISE EN OlWVHE D'llNE PHOSPECTION GEOCllnIJ9l11~

Pour mener à bien un travail de recherche, il est
absolument nécessaire de sui vre lille démarche ru t t onno Ll c et
efficace fondée sur une bonne connaissance des processns de
dispersion géochilllique o Les différentes étapes d'une pro:.î
pection g60chiruique sont :

- l'échantillonnage (stream-sediment, sols)

les analyses

les résultats 0

4-1 Echantillonnage

Il faut au préalable faire une rechorehe des zones
prioritaires à prospecter.

4-1-1 !~e~_~~_E~~!~~~~~~!_E!2E2~~

La couverture géochimique stratégique est principalelllellL
basée Sllr l'échantillonnage des sédiments des rivières "stream
sediments Il ; cet te te clm i que de prélèvement paratt-lHre à
l'heure actuello, ln technJ.que la. mieux adaptéo nu stade de
ln r'e counaf.ssuuce régionale conciliant un bon r'cndcmorrt à un
prix lie revient raisonnahle o Il y a aussi le prélèvelilellt des
so l.s , Une fois que Le type de prélèvement est fixé par l'échan
t t I Lonno nr-, sc pose le problème de savoir COIIUJ1ent prélever
(figo l ).

- Prélèvement d'alluvions fins en lit vif. Dans ce type
de ~rélèvelllent, il faut évi ter de prélever du matéri.el trop
lave ; faire le prélèvement à l'écart du conra.llt. C'est lIU
"strealll-sedlment" o
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_ Prélèvement des "sols" sur alluvions ou colluvions,
dans le cas ob les alluvions cu lit vif sont grossibros ou
font défaut. Cette prise s'effectue dans la partie argileuse
des berges en contact (le l'eau. (On constate lUl enrichi s s cuicrrt
ou une nUl$nJentntion des teneurs dans le lit majeur de la
rivière. t figure 2. ).

- Prélèvcl:JCnt des sols au fond de vallon en abs c ucc
d'alluvionnement caractéristique o

Pré cautions : il est r-e ooueuandé d' évi ter les pr-Ls e s
de matériau trop chargé eu matière orgun.i quo ,

En prospection stratégique, la densité tIe prélèveu~nt

est faible. i!:lle se fatt à grande maille. on resserre la.
maille dans le cas de la tactique, ce qui po rrno t d'avoir une
meilleure analyse et augruc nte la densité de pr-é Lè vcmo n t ~;1Il'

une s ur-Lacc donnée. l~n p r-os po ctLon tactique la uaille os t
var-Lab Lc et serrée. Elle peut ôtro de 500 x :loo llI, ~OO x lùO III,

100 x 50 ID et 11161110 10 x 10 Ulo

<1-1-2 !l!2~~_Q~_l~!~!~~~!!!~!!!_~!_EE~:e~E~~~~~

Ln prise du maté r-tau tout venant est de l'ordre de
200 à 500 g suivant la proportion des sédiments fins inclus o

Pour les sols la prise est du ml!me ordre. Cette prise
doit pennettre après tamisage à. 0,125 llUll d'avoir un échaiLtilloll
pesant au minimum GO g J ·10 g environ de cet échantillon s e ron t
expédiés au laboratoire permettant d'effectuer, outre Lus
anaLys c s cpurant os , des con t rô Lcs ou dosages cl' éventuels
éléments en infratraces (An, Ho etc o o o ) ou des éléments
llIajeur-s ,

4-1-3 11~~1~E~~~[1~...Q~~_~E!!!!!!~!!!2~~_~~_~~!~~~_Q2._.~~Er~~;i;~

Un système de numé ro tu t t on unique pour chaquo échantil
lon doi t être adopté. Ainsi, le même numéro attribué au L101:WJlt

de la collecte du prélèvement est repris lors de son analyse,
de son traitement et du stockage de l'information qui lui
est attachée.

Ull carnet de terrain prénuméroté uvec clos feuilletB
détachables pe ruie t d'éliminer au maxLraum les erreurs de
double muaé ro t a t Lon , Sur ce carnet, on note les observations
de terra.in. faites au lIloment du prélèvement. Ces observations
servent à affiner l'interprétation des zones anolllaies.

5 - L~~S AHALYSES

On pcut utiliser les analyses lllulti-élômellts. 811es
permettent d'étayer l'éventail des données analytiques en
chaque point Il' é chaut f.Ll.onnugc 0 Elles permettent ou effet de



Plomb
en /TJI//if)f}ième.s

Apporl orno nt ~osilif BEAUC HENE DN,o;t Poitevin
ÀUamlloluljo>n ,1.'. Il.:ncu.s en plolilb dons 10 lit mojeur d'uno rlvi.,.

•

1~i.gllrc 2,

----------
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• liie]]';; Il(~fjnir liJ..-llfltjOll c1'an()l~mJ.ie. Une lllillér~lisa~
tion sc uiau l Lc ste on GêneraI par des anoma Li.c s de p Lus t cur s
éléments, il est p055Jble en conséquence de connattre l'ori
ginc d'une nnomu.ï.Lo ll'aln'ès la répartition ct le n t vcuu Ile
teneur de ces (31éncHts ; af.us I par cxoiap l c des valeurs uuo-«
males en Cu, en ::J11(; peuvent être considérées connue t rndnLs a n t
la .in'I~5ence rlc :;IIJ t'urc s Oll Iric n de roches basiques, s ol.o u les
uoncu ru cn Cr, l'Jj etc ••• a s s o c Lc o s •

• F'olll'aL r une conv~I..~l.l..Œ {!lochimi que conduisant ù la
ùélillJtion d'anowulies Lliver:..>ificcs en relation avec dos
type~; de uuné ruLi s at Lou ou association minérales corurus ou
nouvcuux,

o nédlli 1"0 ;;ej1fj i hl cl.1~nt la mai.llc (J' échant:illo1ijJa~~e

par- une aUt;lliI]lltaLJoll rte l'illlorlilation collectée en ch=~(lIlC
station d'échantilloHuage.

En or.ret , de .ra~~on classique, une anoruaLi c pouc LucLl e
n'ost pas cous Ldé i-é c à priori couune significative ct ne
devra.i t faire l'objet de travaux plus détaillés que par' dc s
groupements ùo po J n t s auo rmaux , Un tel principe né cc s s Lt;c
une densité d'échantillonnage élevée. Un é cnanttLj on i~;olé
qui présente par COll trc dc s teneurs anomal es PUUI' pl usi elll'S

métaux évoque une a s s o c f.a t Lon nrl.ne ru l e des zones li' altéra ti on
do s g:îtes s uLturé s tels: Ag, Pb, Cu ou Pb, As, Sb pn.1" cxo up l e
ct devient un objectif né ccs s i ta.nt des t ruvaux de cou t rô Lc ,
Le diagnostic "tnu Lti-éléments 1\ justifie a Lns I un r'e Lâ c hc uc nf
des mailles de p ré Ic vc ucnt s ,

o Préc.iser à partir de la réparti tion des élél:lCul.:..i
tracss d<?sés, la distinction ct la ~l;()graphie (le:> l!.~:J.~~~~L~.l.~:~
~~!_.te ~':"Jlll t~~~L~l"o:i 0 Il l J L hE_l_~~211~Jes u' Ul,l p ros 1'cct, rad J. i tan L
ainsi ln s e Lc ctLou dos anomalies mètuLlo gùui quc s ,

G-l Les te c~lld ques cl' étude mises en oeuvre

Selon la nature chLmtco-cphys Lque do l' é cluurt t I Lon ,
plus Le urs sul. tes d' é tulles unaIy tiques pc uvcnt ê t re onv.i s agé c s •

• POlir les roches altérées consolülées

analyse muI ti-éléments et carbone o.rganf.quo

étude de lallles minces ;

sections polies ;

rayons X : dUfrnetion~ microsonde électronique
sur les éclw.ntillons s é Lect Lonné s ,



• Pour les roches altérées meuhles ct les sols

Analyse lllu1ti-élélllents ct carbone orgunique sur fraction
g ranut omét r Lquo ct magné ti.quo :

contrOle minéralogique (sections polies) ;

microsonde ;

examen à la lampe binoculaire ;

- extraction chimique sélective.

• Pour les sols

Analyse en infra-traces (absorption atomi.que) des prJn
oLpaux cations métalliques, sulfates, ca rbonu t os ,

6 - COHCLUSIOHS

6-1 FialJilJ té rIes méthodes géoeh:it:lilllles

Les l:Iéthodes de routine : géochimie des s é d Lmc n.t s ,
des ruisseaux, géochirrle des sols, peuvent (! tre cons trtéré c s
connue utilisables cou rnnnucrrt , Leurs 1im.i tes d'uti.Lisation
sont bien connues. Le gé o chf.nrt s te oxpé rdrao n té doI t pré cise r
la possibilité de leur emploi, les conditions d'e~~(~eut:ioll,

maille, profondeur de prélèvement, informations h relever
sur le t o r-rnrn , Il cs t bon qu'il pn r t i cipe ù la campagne ct
qu'il pr-enne la responsahili té de l'interprétation dc s
résultats y compris eeJut de l'adaptation des réponses aux
questions posées (fig. 3)

préparation des
cartes ct docu
ments de reports

1
préparation

des
échantillons

( analyses

~

\Ir.-_

~ rcports sur cartes ~

Figure 3
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- Les méthodes en·développemcnt

Le plus souvent il s'agit d'appliquer dos méthodes
c Las s I que s , sols, s t rcura-œo d Lmorrt , notamment dans le cas
d'éléments nOllveaux. En effet, les méthodes relatives aux
éléments cou.rauuac n t recherchés ont été les pr-onu e rc s IIÜ~:;CS

au point en prt?:jllecLi.oll géochirnique (Pb, ~,n~ Cu, ,lH, \I,
o t c , o. ) 0 Les Ille t.ho dc s de do s age s ont aUSSI c vol.uè ct on
ahouti muintcuant à un staùe de bonne précision. CCl'ta.:in::>
é Léurcu t s ûe très faibles Lono ur-s qui étaient Lnaccc s si.b l o s
aIL'( méthodes chi.nu quo s co Lo r i.iaé t r Lque s dcvLcnncrrt dosablcs
à des teneurs très EaLb Lo s (lu Id veau du PPb (10 - ~) ave c
Itappnrition du quunt.ou.è t ro etc o o •

La méthode de p i-os po otion gé o c h Iuu.que apparai t ail·'
j ourrl t Imf couuno bien é t abLi c ct complète les autres uié t.Iiudc s ;
f'~râce ;1. elle il est possible do découvrir do s Lnd i cc s caché s ,
.n le 0 s t utili s ab Le dans de norub rc ux pays. Leur fiabiU té
d Imf.nuc dans les puys très u rLde s et est pratiquement HILl le
dans l es pays dé so r-t Lquc s olt les sables at.Lo cht.ono s Illl.lS11Il<l1L t
tout.
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II - LA pnOSPECTION GEOCIIHIIQUE EN GUYANE

1 - GEl'J"EilALITES sun L~ GUYANE

1-1 Aperçu Géographique

La Guyane française est située sur la c6te atlantiqne
au Nord-Est du continent Sud Américain (Cf croquis de situa
tion).

Elle couvre environ !JOoOOO km3 entre le 2ème ct üèHle
degré de latitude Hord ct entre les méridiens 51°30' ct
~)·1 °30' de longi t udo Ones t , Elle est limitée au liord par
l'Océan atlantique, à l'gst par le fleuve OYAPOCK qui la
sé pare du Drésil, à l'Ouest par le flouve HAnON! qui la
sé pare du Surinam (..-\ncienno Guyane Hollandaise).

La frontière qui la sépare du Drésil est constituée
par la ligne de partage des eaux entre les affluents de
l'OYAPOCK et du l·llUWIH d'une part et ceux de l'AHAZONE
d'autre part.

Sa forme est grossièrement celle d'un trapèze dont
la base serait constituée par la cÔte atlantique longue de
300 km environ, la petite base par la frontière sud JUesurant
150 km environ.

1-2 Norpholo gi.e

La morphologie actuelle dépend d'une part des cycles
successifs du climat (tant6t tropical, tant6t équatorial)
et d'autre part de la nature des roches qui constituent la
Guyane •

, La région cÔtière est généralement plate, soumise aux
marees avec de nombreux estuaires ; la plus grande partie est
marécageuse. La ll1orphologie de l'intérieur du pays dépend de
la nature des roches du substratulD qui sont les suivantes

1-2-1 Dolérites

Les dolérites sc présentent toujours sous forme de
filons qui sc prolongent sur plusieurs dizaines de k LLomè t re s ,
Fréquemment elles Sont altérées avec un fort dévelollpement
do la vé gé t.a t Lon sur leur tracé 0 Ceci permet de distinguer
facilement leur allongement sur les photographies aé ri ouno s 0
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1-2-2 Les Granites

Les g run i tes I'o rmc n t des collines arrondies avec une
hauteur et une pente 111us l'aibles que les forulations précé
deutes .. Une maigre vét;étation pousse sur ces collines gralli
tiques .. Les nombreuses rivières (lui les s é parcnt dessillent
Lo caLc mcn t do s mailles nSguli ë ro s avec des I'o rme s p Lus Olt

/lIoiHS cnt rc c ro i s éc s , Le~3 1),l1U~JtC5 et les latérites co uvrc n t
I;éuéral emcn t les s ouunct s des pla coaux ct des cours ct 'l~all
avec une végétation très I'a LbLome n t développée (Pig. ·1 )

1-2-3 Les Schistcs

Ils appnrt t enncn t aux ro rma t t ons de l'OlL\.PU ct du
nONID0110 0 Ils forment de pet I tes collines arrondies ou pa r'Eo i s
un peu allongées dont Lc s aJt1tulles He dé pas s ont guè i:c u n o
ccn t a i 11e de l;:è t ros , Lo s c01111108 s ont sé parées par de nou.b ro us e:
pct J t.c s r t v Lè r-o s qui couLc n t ~l leurs f]0.110S. Les pcuto s at
t.eLgucut 30 à ,JO ,~ ct une végétation peu abondan t c s'y dé\rC]UP1Il~.

1-2-·1 Les lavcs has Lque s et acides de la I'or'muLI OH
l.jaï·a171~i.ë::;'-----------------------------..-------
--------

Ces roches I'o rurcrrt des collines dont la hauteur ne
dé passe pas 650 III d f al ti üude .. Elles sont toutes arroudf. cs ct
séparées les une s des antres par de petites rivières. Les
pentes a t t o t guent ·10 à ~o ,~ et la végétation y est nbonuu.ntu ,

1-3 IIydror;raplJie

Le réseau hydrographique est très dense. On distingne
les principales rivi~res qui sont :

le lIaroni
le E.ma
le SLnnumary
10 Kourou
la COlllté
l'Approuague
l'Oyapock.

En plus dc ces cours d'eau, il existe de nombreuses
pe t ates rivières que l'on nouaue localement Il criques" •

J.-4 Climat

Lc cllmaL guyanais est cssentiellement équatorial
t , . , .'" ,

curuo c r r s e l'al' IlIIe t cnpéra t.urc a peu pros constunt.c lIUC
r t 1 · ' · L "o r-te li uvfonrct r Lc o une furte hunrl d It.e ,



21
SE!lI1~ srrnATIGHAPlIIQm~ DES FOIHL\TIONS DE LA GUYANE F1LUJC.\T~E

cl' a p r'è s D. CIIOUmmT

, 0 ••__' _

AG~ FORMATIONS
------------------------- : ------------------------------- .. ,

Quaternaire

'I'c rt La I re

néccnL

Paléocène

argile Demeraru
subles et argiles Cos wLnc
(Coropina)
s é rf.c dé t r Lt f.quc de ha:-:c
lJal'IlO-ù..iI ca I r'o

Nésozorque

Précamhrien

présumé (1)

Supérienr

Jloyon

Lnré r-Leur-

: J)31éri te
a) Granite gul.Lb I : po tu s st quc

(hiotJte - mnncovI te) liIOH

zonLt Lquo à a Lca Lfn
u) Granite c a ru î ho : ~JO(U 110 tus 

s Lque (lüoti Lc ) al~(Sri r..i.que
li. alcalin

Orapu
Donidoro
Granite guyanais : sod:-cal
cique (biotite et ho rubLcu.Ic )
granocliori tique à aké ri Lj que )

d) Paralllaca ~

e ) Ile de Cayenne : g ranI te
hyléen caleo-sodiquo, rra
nodiori te à hor'nb Londc et
biotite

f) Venucs hasiques

l

(1) les divisions du Précambrien guyannI s en supérieur, uioycn
et inférieur n'imllU.(].lwnt aucune assimilation avec dc s t.c ruos
<.lnalo~ues utilisés tlans d'autres régions 0

~ On pe n s o (tue les (l.if.rél'euts granites, mf.s à part le g r'ant uo
GaU.IJ:i. qu:l o s t plus réeent., seraient un ml!III0 grulli te qui
s' o st mis en p Laco par des venues pé r Lod.Lque s de mugmu ,

En cc qui conco rno le Pu.r-amaca ct le grani te hyLé o n de l'Ile
de Cayenne, leur séparation est remise en cause: il s'agit
d'une seule ct LlaUlC formation c'est-à-di.re du Par'znuacu ,
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1-4-1 ~~~r~E~~~E~

Elle varie entre 22°C à 32°C. La moyenne annuelle étunt
de 26 à 27°C o Le mois (l'Octohre est considéré counno le pl u s
chaud et Le mois de .Ia.nv Lcr' le plus froid sans que l'écart
entre les moyc nnc s de c e s dc ux mois dépasse 3 ct 'J oC. On (;11

registre cc pcudan t des unx i.ma ub s o I US de 35°C ct dQS tui n i.u.a
nbsollls de 15°C •

.1-'1-2 PInvi.omé tric

On (U S t:i nguo une s a.i s on des pluies de lIli-décemhrû à
lil.i-Aoo. i coupée uorraaLcrucut en murs par une pet i te sai 80n
:'l~chc, et uuo g ruudc s a i s on :i{;(;he d o ru.L-uoû t à lILÎ-tléeüIHla'ü"
J o s Pl'l~(;iri t.a t Lous moyo uuc s :iuni de 3 il [) lil0trC;j lI' c au Il''''
,Il ct p.rs s o.rt pur du s lU't,'~i)JlÛ CH j auv tc r (li en uai., Fit; : [~Q

] -·1-3 lllllili.l1 i I.é

L'llUlilil1ité relative est toujours élevée et le degré
l1ygrométriqlle est souvent voisin Ile 100 pendant la suison
des pluies et surtout ]a nnit o

~~ - P.l.1OSpgC'rrOH GFOClnHJ(~lm DE l'OH, lJü'l'ALHE1l'P EU Cl lJY,'JU':

2-1 GénéraU tés sur l'Or

L'or est un llIé t aL pré c icux qui cristallise dans le
système cub Lquo , Il ':-1. les cn.ruct.é r-Ls t.Lquo s sui vantes :

Densité: 15,6 Zt 1!l,3

Dureté : 2,5 à 3

néflcctanee : 73 à 83 l~.

Certains auteurs dis t Lngucnt deux types d'or •

• le tYl>e "01' jeune" : :ll est souvent associé avec
l' a rge n (; (..\.g), lié UlL\: roches volcaniques souvent lI' âge
tertiaire •

• le type "or vieux:" : il est associé aux roches gra
ni tiques dans les Iilons de (~uartz non argcntiférés (Doliden,
No thc r-Lo dc , Californ:ie)o 'llr è s de ns e et inaltérable, il est
I'a c Ll.o mcnt concentré dans des placers (:.Hbérie, \1"1 tlVatel's<.lnd,
Tn.lUf;Hlll, Guyane .00).

1
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L'or putest rare, il est souvent associé à l'argent
(électrum) ou au cuivre qui lui dOlUle une couleur variable.
Il donne des grains irréguliers, des dendrites, des filaments,
des feuillets et des pépites.

C'est un bon conducteur de chaleur et d'électricité.

2-2 Economie

Or, valeur refuge: on est obligé de constater qu'à
long terme l'or est ct reste une valeur refuge résistant à
l'inflation contrairemcnt aux monnaies. Il le restera pro
bablement au cours des siècles car il est vraisemblable
qu'il continue à attirer l'homme en raison de ses qualités de

- inaltérabilité

- beauté

- rareté

maintien de son pouvdr d'achat à long terme.

En plus de ces qualités, il possède une valeur spécu
lative.

2-3 Condition de mise en oeuvre de l'outil
g60chimique pour la prospection de l'or

- Différenciation entre prélèvements géoehillliques et
alluvionnaires

La faculté de concentration des minéraux denses par
la bâtée fait de la prospection alluviolUlaire Wle technique
de recherche prioritaire de l'oro

Cette méthode de prospection, utilisée depuis les
temps antiques, reste parfaitement adaptée aux phases de
reconnaissances régionales ; particulièrement sensible
pour la détection de l'or, métal dense par excellence,
elle po rnro t une bonne délimitation régionale des bassins
aurifères ct, de proche en proche, une estimation quantita
tive directe, cn phase tactique des contenus d'or alluvion
naire des flats o

Cette technique de prospection alluviolUlaire ne s'a
dresse cependant qu'à l'or d'une granulométrie relativement
grossière, supérieure à quelques dizaines de microns environ,
ct dont la ùispersion essentiellement mécanique peut ~tre

de p Lus Lcur-s kiLomèt rc s , L'étmle de la répartition nlluv:i.ou
unI ru do cot or CH gru.i.ns , cunco n tré à la I'uvcru- des pl{~gc::i

mo r'pho Lo g.ique s , no po rmo t pas toujours do rcmouter à lu 1'01'

ma'ti on auri.fère en place d ! autant plus que la finesse de
détoction propre à la technique de palUlage étenü considéra
blement le "halo" alluvionnaire pouvant ceinturer un gtte
primaire d'or.



Ces remarques corroborent le fait que plusieurs
grands gise~cnts d'or n'ont pas donné do placers à causa
de la grande finesse de l'or exprimé. Ces giscrncl}ts sont
entre autres : la mine Carlin (USA), les ConglOI!lerats
aurifères ÙU l1.alld (Afrique du Sud), TarlClia (Ghana). A
l'inverse de nouïurcux placers n'ont pas conùuit à la
découverte de g f semcnt s filoniens 0

Si la prospec~ion alluvionnaire a pe rnns la décou
verte an délJut du XX siècle, de di vers ~isell1ents princi
palement filoniens, d'or en place, seS resultats ont été
par contre décevants pour certains pays connue en AfriCJ.lH~

francophone ct en Guyane, malgré l' Ü1l)Ortul1t orro r-t de
pro s pe ct Lon réalisé ct les nombreux flats aurifères, sou
vent très riche;" découverts 0

Dien que l'hypothèse de certaines sources primaires d'or
ne soit pas à exclure, 011 peut tout de même s'interroger
sur l'c:ffieacitô et l'exhaustivité de la seule prospect:ion
alluvionnaire pour la recherche cles formations en place.
En cr:rct, le pallnage permet la seule récupération ac l'or
~ro5sier à moyen, or, on s'aperçoit, en sc roférant aux
etuùes faites, qu'il cxiste à cOté d'UllC migration. mécani-
que d'or "grossicr", sc concentrant dans les alluvions en
fonction ùes facteurs morphologiqucs locaux, uuo dispersion
d'or collofdal, plus sensible au pouvoir abSOl~ant ùe la
fracti.on fine de s sé dIment s , C'est ce tYJ?e cl' or qui pourra
O·tre théoriquement pris en compte par l'cclwntillonnago
géocllimiC]uc 0 Cependant les particules d'or de trûs :Eaible
taille de l'ordre de quelques dizaines de millimicrous,
nécessitent, pour ~trc détectées, ru~IDe alL~ nivcnm~ ~es in
fra-traces, d'Otre concentrécs ; de telles concentrations
sont réalisées en priorité à prOXimité directe d'une for
mation aurifère C11 place, par "l]récipitation ll d'ulle partie
de l'or colloïdal ou ionique prealablement déplacé du pro-
fil d'altérat~on pédologiquc o Ce modèle est théorique car
il est diificilc de faire la séparation entre l'or colloï-
dal très fin et l'or en grains, 1.000 à 10.000 fois pIns
gros, dont la préscncc dalls un échantillon fausse considéra
blement le niveau des teneurs et rend l'interprétation déli
ca.te.

Ces différentes observations et remarques mentionnées
ci-dessus nous conduisent à définir les conditions de mise
en oeuvre de la prospection géochimique pOtir l'or d'une
manière distincte suivant la phase de recherche à réaliser.
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_ Ucconllaissancc stratégique

~ll reconnaissance stratégique, dans los régions auri
fèros préalablemont sélectionnéos par ln bdtée, on fait un
échantillonnagc des sédiments des rivières et on y fait des
analyscs de la fraction granulométrique fine, c'est-à-dire
(<::. 0,125 utin). ~n effet, le tamisage élimine une par~ie
de l'or en grains 110Ht la dispersion, principalement lilccanî
que, cs t régic par les cOlHH tlons D1~rphologiques locales du
J)l'O~,pcct ; il mLnIuds c l'effet üe pé p iuo , souvent important
CIl zone o r-paLf.Lé c couunc en Guyane et permet d'avoir une
I magc [jéochiJaiquc plus horuo gène où les groupci.rc nt s de valeurs
anomales, d'un nLvc au même f a Lb Le , seront pris en considéra
Lion pl:ior.i tai r'cr.rcn.t aux tcncursélevécs, mais isolées 0

- Phase tactique

Les r-econuuanda t ious seront plus nuancées J bien qu'elles
maintiennent la priorité d'une définition d'auroole géochimi
quo co hé r-ontc : af.tranchic au maxf.mum des effets de grains qui
rendent l'interprétation aléatoire.

3n effet, la solubi.lisation de l'or dans le profil
d'altération sllpergone est généralement très partielle.
Elle sera favorIsée par la présence de sulfures liés ~l la
minéralisation aurifèrc o La dispersion. de cette fraction
Il'or dissous autonr de la concentration aurifère peut se
faire d'une par t par l' Lnt ornxiûf.o.i ro du cycle biologique et
d'antre part, après réduction, s ous ro rmo d'or colloïdal
associé aux divers constituants issus de l'altération su
perficielle tels les argiles, les hydroxydes, les produits
d'oxydation des snlfures o • o

Gous ces conditions, l'analyse pour l'or de la frac
t:i onfJull des sols ost pariai toment adaptée à la mise~
évidence d'auréoles géo ch.lun que s homogènes et les rusul tu t s
seront d'autant plus contrastés que la fraction grunuloUlé
trique prise en compte sera plus faible.

Cependant, le tamisage du prélèvement sol et l'analyse
de la seule fraction fine pcut ô t re à l'origine d'une perte
d'information substantielle. Les teneurs peuvent fortement
dimill~lC~ par r,;pport à celles ~btenues I]ar une analyse de la
totallte du prelevement par SUIte de l'elimination de l'or
en grains quand les conditions de solubilisation sont favo
rables. Ceci est particulièrement réel lorsque la granulo
métrie de l'or primaire est grossière.

En e r ro t , ce~ or, qui subit par a I Llcur'a un lé{;er les
sivage mécanique pros de la surface n'est prls que tros partiol
l cilleIl t en compte duns l' é chan t:illon gé ochauu.quc t.anu s é aux
ubords LmmédLa ts de lu s our-ce aurifère primaire.
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Le tamisage du prélèvement géochimique tactique peut
noUS conduire à une mauvaise focalisation géochimique mais
pas à manquer un objectif aurifère o Pour rendre la prospection
géochimique aussi cxhaustive que possible, 011 pourrait com
~léter l'analyse pour or de la fraction fine des sols tamisés
~0,125 OOU) par une recherche, à l'aide de la batée, de l'or
en g raf.ns dans la fra.ction grossière 0

L'estimation quantitative de la répartition de cet
or grossier complètera utilement, s'il existe, l'information
géochimique et facilitera l'implantation des travaux de
détail (sondages, tarière, puitsooo)o

Le problème de tamisage ne se pose pas pour l'échan
tillon de profondeur (tarière, puits) où la totalité du
contenu aurifère devra êtrc déterminée.

2-4 Historique de ln prospection d'or en Guyane

La présence dl or en Guyane est connue depuis fort
longtemps car il y a un siècle ou plus les orpaillours
l'exploitaient. Dien qu'utilisant dcs tcchniques rudimen
taires (batées, Long TOH x;), ces orpailleurs ont récupéré
une quantité importante d'or.

La Guyane qui a produit déjà 230 T~ d'or depuis 1850,
peut t!tre considérée comme une province aurifère et vraisem
blablement la seule région favorable des DOH - TOll.

NAGlIAIll.AS distingue 17 régions aurifères en Guyane

1) Elysée 10) Saint-Léon

2) Saint-Elie Il) Sophie

3) Adieu-Vat 12) Bois Canon

4) ~vez-Changement 13) Dorlin

5) Impé rat ri ce 14) Kolwye Saint-Jean

6) Ipoucin 15) Carmontibo

7) Sapolcay 16) Boubu-Souba

8) SaUl 17) Sparouine

9) De s t Lnée Gertrude

Actuellement de~~ sociétés minières sont en activité
en G1;ly,uI}e ,,: à Paul Isnard (Société Américainc) et à Délice
(SOC1CtC l' rnnçnj so ) 0 leurs travaux d' cxploi taLion sc portent
sur l'or a LfuvLonnuLr-o ct é IuvIonna.Lr-o , (F'ig: 6 ).

li Long TOM: caisse de 2 m de long dont l'extrémité se termine par un
criblc ainsi appclé du nom de son inventeur (un américain TOH à la
taille très élevée).

#. Etude de syrrthë s c sur 1'01" - n.,Hn l' (1978).
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On compte actuellement en Guyane une dizaine d'orpail
leurs répartis dans les différentes zones aurifères. C'est
un travail délaissé pur les jeunes; pour mémoire, le plus
jeune des orpailleurs actuellement en activité aurait 7~ ans g

ue en
Guyane

L'inventaire minier sys t.érsa t Lquo sur crédit d'éta·t
pour l'ensemble du territoire français y compris la Guyune
est confié au Bor..oGolJ o (sous tutelle du service des Lines) 0

Le service des l·;illes est le maft rc d'oeuvre ct le
DoR.Goll. l'exécutant o D'autres t ravuux sur crédits pr-o pro s
sont réalisés par le D.n.GoH. en Guyane, en syndicat avec
le COIIILOG.

Le p r-o granuno de l'inventaire est couune suit

2-5-1 g~2EÈ1~1~_~~!~~~~~~~~

1°) Géochimie du Paralllaea (Nord ct Sud)

2 0) Géochimie stratégique des bordures des granites o

ii s'agit de la géochimie multi-éléments.

Pour des raisons propres à la Guyane (accès difficile,
prix de revient 000), la méthode de prélèvement adoptée en
stratégique est cellc des sols ct non celle du streaw-sediwent
couramment utilisée ùuns eettc phase o

La maille adoptée à changement pour cette phase de
prospection est 2 km x 500 m.

2-5-2 Q~2E~1~l~_~~E~1~~

Sur les anomalies mises en évidence, si les teneurs sont
acceptables, on poursuit les travaux d'investigation.

Si les teneurs ne sont pas acceptables, cela conduit
à l'abandon pur ct simple du secteuro

Dans le premier cas les investigations à poursuivre
sont les suivantes :

a) Etude détaillée de surface du prospect :

resserrage des mailles géométriques (200 x 50
ou 100 x 100) _

- géologie du secteur
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recherche d'indices: filons ou roches
minéralisées

sondages à la tarière

tranchées

- puits o

b) Sondages Uinc!üe

e) Sondages lourds (profonds).

2-5-3 Duts des travalLx ct résultats obtenus
-----------------------------~--~----

Le but des travaux: du 13 o ll oG oH o en Guyane est de iuo t t rc
en évidence <.les "g1tes", c'est-à-dire des ll1inéralisations en
quantité suffisante pour qu'elles puissent intéresser d'éven
tuels investisseurs. Il appartient aux futurs investit>8eurs
de développer le "gite n en question pour aboutir à un gisement
(minéraU.sation en quantité é conouu quo démorrt réo },

Dans une économie de type cap I taliste, le gouvc rue ncnt
français finance la recherche et la pronation <.1ans 10 but
d'augmùnter son potentiel économique et diminuer sa dé pcuücuce
vis-à-vis des pays prodllcteurs o lIais l'exploitation éventuelle
s o fera SU1~ capi t.aux privés nationaux ou internationaux.

Les investigations stratégiques ont abouti ù la l1écou
verte de nombreuso s anoraaLf.e s (une cLnquan taille) pour l'en
sell/ble du Parurnaea Hord o Les prospects d'or filonien sont
généralement dans le ParalilUCa ou dans les bordures ùes granites.
Cette constatation préalable a permis une prospection s t i-a t.é-,
giquc sélective.

Des contrOles en tactique ont été faits, mais les
études ne sont pas avancées 0 En cc qui concerne l'or, plus f.ou rs
üruvaux semblent intéressants ; en effet, 5 à 6 fortes UllO

malies ont été relevées, Ulais seul un prospect dénommé
"CIfAHGm·~21'1'r" fi a t t eLnt le degré d! avancement le plus élevé
c'est-à-dire le staüc des sondages ù la taribre.
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III - LE 'pnOSPECT" de "CIIANGEr·1ENT"

l - INTnODUCTION

Le secteur de "CIlANGE}lENT" est connu depuis longtemps
CODUlle étant lInc zone allrifère o En effet, en plus des travaux
d' orpaillagc effectués dans la régton, df.vo rs travaux dc pros
pection ont été aussi entrepris par les anciens sur les LU ons
affleurants. Ces derniers ont tiré Ulle conclusion négative
sur la rentabtlité dn "g:i.sulllont"o La prospection fut donc
auand onnéc ,

En 1975, le D.UoG.H. a repris les travaux d'invesLiga
tion stratégique qui ont abouti à la découverte d'uno IorLe
anomalie en' or de l'ordre de 7 0000 PPb sur une zone sans
llfflel1relllcnts o Un contrOle en géochimie tactique fut Juit. en
lU7G qui a conduit à la découverte d'un nouveau point. d'ano
malie llIoins forte quc la première o

Les travaux d'investigations se sont poursuivis par UllO

deuxième tactique; puis une troisième; c'est à cette dernière
quc j'ai participé ct qui a constitué mon stagc de t c r-rn t n ,
Cc travail de terrain a été pour moi l'occasion de mC5Ul'er
l'ampleur dcs difficultés des recherches géologiques ct nri.«
nières dans les zones couvertes de forl!ts.

2 - SrrrUATION GEOGRAPHIQUE DU sEc'rEun

Le secteur "CIL\HGEHENT" est une des régions aurifères
de Guyanc. Il est à cheval sur les cartes géologiques de
CAYENNE (Suù-Ouest de la carte) ct celle de m~GnIA (Nord
Ouest de la carte). Le sectcur est situé à 80 km cnviron au
Sud de Cayenne, à quelques dizaines de ldlomètres de la
route de l'Est non loin du cours d'cau "OllAPU" (Cf carte do
loealisation)o

Les moyens d'accès au secteur "CIL\.NGEr·.EN'll" posent un
problème car la région se trouve on pleine forl!t. Les voies
modernes d'accès sont LnexLs t ant.c s , Du pont CœlALI:2 (pont
situé sur la "route de l'Est" sur le flouve OPl,/\.PU), on remonte
le fleuve on canot sur une dizaine de Id lomètres jus qu'au
ûé pôt , Lat é r'Lc L, vivros sont s t ockés au dé pô t qui est si tué
à 4 lem environ du secteur étudié. Ils soront portés ons uI te
à dos d'homme jusqu'au campement principal. Une heure de
marche ost nécessairc pour allcr du dépOt au campement.

3 - lIYDHOGIL\PHIE E'J~ PLUVIONg'llUIE DE h'\ HEGION ]2'l,lUDIlŒ

Dans la région étudiée on rencontre quelques eours
d'eau : l' OnAPU, la c r Lque DOUL.\,NGJm, la crique CIL'\NG2! iE.'lT,
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la crique PATAGAIE et quelques petites criques. Seuls la
erique "CIWJGE}rm~TIl et ses affluents traversent le secteur.
La marée se fai t sentir daus ces cours dt eau si b i cn que ponr
accéder facilement à "CILWCE:r-JENrr" il cst r-ccouauandé uo remon
ter ItonAPU à marée liaute.

La pluviométrie ùe la région est légèrement plus Jlllpor
tante que celle de c:~Yl:~mJE (3 à 4 mètres environ) va r Lub Le
d'une année à l'autre.

4 - HOnPIIOI,OG 12 me l,A REGION

Le secteur est situé dans les régions où on rencontre
les plus fortes al tj tuties 11e la carte de CAY~NNB. Les plus
fortes sc révèlent dans Le s montagnes de la C01!TB ct de
l 'On.A.PU. Le mont C.ACt.O (070 J:l) se trouve tl quelques 20 1~1l1
envi ron do la région de CIC•.t-JGr'~! ;l;l~T 0 Le secteur coujn-crul de
po t i tos oollines pas très hautes ct des vallons cnca i SSé:i ou
cl61li t des faillies alti t.uüc s , Sur les souuae t s arrondis Ile co s
collines on rencontre quelques hbes et dca graviers do
cuirasses latéri 't iquo s ,

5 - GBOLOGIE

5-1 Cadre &éologigue large

La r6gion ùc IICIf-r\l,JCE?IEN111l est à cheval entre 10
PAllAJ~CA et la série de l'OllAPU.

Ln. série ùe l' on.\PU o Ces formations consti tuent la plus grande
partie du secteur étudié. Cette série représente en Guyane
française le PrécaLllJrien tenninal qui compr-end deux par-t Los
une partie supérieure schisteuse et une partie inférieure
qua r-t z t t Lque , C'est la partie supérieure qu'on r-encon t re à
"Clli\NC2t·:".8œr". L'analyse des lames minces montre que les roches
de la partie supérieure de la région sont essentiellement des
micaschistes à nmscovite et à Goethite, des chloritoschistes
à muscovite et à tourmaline.

Le P.\ItUIACA. On rencontre des affleurements du Paramaca dans
le secteur ot les analyses des lames minees ont révélé la
préscnce de roches basiques o Ce Paramaca est essentiellement
ronné de IJéta-andésitcs o

Les sehistes ont un faciès peu métamorphisé et offrent
des plans de s chf.s t o s Lüé lisses, plissotés ou gaufrés. D'une
couleur ~énéralcD1ent rouge ou violacée duc à l'altération ou
à la laterisation, ils sont il l'état frais ùtun ~ris pIombo

1;es J'orllluLions de la région sont veillées d'une grande
quantite de fJlons de Quartz lenticulaires par pluces. Les
filollf.i de quru-t z quand ils apparaissent recoupent la série
dans toutes le::; directions o On rencontre aussi des filons de



35

dolérite dans ces formations o Sur les nombreuses petites
collines du secteur, il y a des blocs ou des débris llo
cuirasses latéri t i quc s môLé s à de l'argile dont la couleur
varie du jaune à la coulour rose ou ln coulenr "lie de: V.ill"
résultant de l'altéraLion des formations préexistun~eso

5-2 Cadre r;éolo,n;ique du prospect

Le prospect de "ClL'.2:~GiZL~lT" est totalement dans ]e
Pnramuca o

G - TECrJ.1 OlH QIŒ

La région de "CIf;':'!G2L:~U'1''' fait partie d'une vaste ai r.:
synclinule dirigée S~>ml lJ.lle forment les terrains de l' OH ~P\l

et du PAIL\Ll~C.Ao La s chisto s Lt.é est subvo r-t Lca t o ou Lo r t e ucu t
inclinée 0 Les I'a Lf Lc s s out r or t nomb rc us o s dans la région
ua is l' c ns ciab Lo pourrai t n ' Û t.rc flue peu dé rungé 0 Le p ro s IJCcL
étudié cs t sur 10 flanc SUll du synclinal.

7-1 Les traValc:, antérieurs

7-1-1 Les travaux auciens
-----------------~-

Comme je l'ai ll(~jà signalé plus haut, le secteur
étudié a été lc siège d'nlle activité intense ù'orpaillage.
Il y LI. eu 1~I~Dle une pet Lte mi s e on cxpLo I tation éplléJ<lè re.

7-1-2 ~~!!Q~~g~_Q~g~~2-!:gt!!~!L.9!!r~J~!~_.(Q.!.!.r.!.Qs: )

Le DoDoG o a concentré ses études sur les éboulis ct
filons de quartz visiblcs o Ces études ont été conIDlétéos
par des reoherehes pur puits lIn filon eXploitable o

Il est ressort:i .Io ce s é t udo s une conclusion né gu t Lvo
lllUl~ré une estimation à 50 kg cl' or expto Ltub Lc à ücs t o ucur-s
intcrossantes quoique variables dans les éboulis et ln Cilon
trouvé.

7-1-3 Los travaux On mmcxu DE ll.:J:CII..mCIL~S GEOLOGIOUgS
""({\-~.~~r-~~!"\(~··I·:\-l~-r1-~-J--------------------------.... 1 J_Il.I ........~d Do ~oGo}lo
___ 0 -._---- •• ...

Ils Oll~ (:élHlté Cil 1975.coJ.JUle ~e l'ai signalé plus haut
par une st rut é g Lquc avc c la nn.s c en cv.i.dcncc cl "u.io auoum I je
I'o r-t o en or. :"":n IV7G une pn~I;li ère tue tique a été Tai te (luj a

r · ',. 1'1'1 'recon ..i rmo 1 IJl,en:t du s c o t.o m- pa r la lleeollverLe d'lUi au t ro
po l nt. d'UHOIli.tJic L:UJll:; ro it c que la lll'el:rière. .Ju IV'{I:, LL
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Soclétu DLl1.lWIL'û"1D a :faj t un "LO.:..laUG" autour du point auou.a I c
cl.. quat ro puits qui oHL pc ruus la dé couvort c de deux filons.
Lalgré cela eJ.le a conclu <Ille le prospect n'est pus J.llU;rus~;allt.

Daus la même almée le Du:l.GoL o ost r'e vo nu ct a uns en place
Hile La rgo t ac t Lquo pa r r-e s s c r-r-agc de la maille. Cette t.u c t.Lquo
u. pe rr.u s ûc d Ls cc r-nc r r.i.i eux ] es zones ~l I'o r-te s anouuLl os ,

1· • , l' ,7-2. LeS traVal.L~:: ~le 'cerrUln roa lses

La prospect:ion c n I'o rôt né co s s I te une équipe assez ila
portante. De nouib r'cux r.xuroc uv.rc s sont Lnd i s po ns ah Lc s po ur u f
[ectuer les t ravaru; J.!'.UIW~ J::; courunts : portage des é chant I I J(HlS,

dc s v Lvrc s , du Llutérinl s ur- le üo r ruLn ou dans le cru.ipono u t ,
ouverture des layons, etc Q 0 0 l:on:'J avons forlll~ doue l.k IG

é(lld.res : une dirigée lKU' HU prospecteur du ll.IloG.l~. et l'aflLl'lJ

dirigée par uo I , Chaque équipe comprend ·1 mano onvr-o s ; dè u.;
ù'entn~ eux 5'OceU1)Ont de 1'01lVOl'turedes layons, le 't ro t s t èmo
rai t les prélèvements et le dc rnt c r u.s s ur-e le por tugc clc s
échantillons 0

Tont le travail effectué fut suivi régulièrement par les
spécialistes du D.l1 0G o r:. de C:~yr:;iHrEo

Le travail de t c r-raf u a été subdivisé en plusieurs pu r tLe s

1) Ourtogruph.l o s ouunn Lr-e du secteur (pcntes, c r'Lquo s et
aff1euremen t.s ) 0

2) Complément de géochimie (prélèvements géocl1illd flues).

3) Campagne de tarières o

4) Uecllerche des filo11S o

5) llecherche d'indice par la méthode do bdtée ct
é cuant Lj.Louuago des anciens t ravaux ,

7-2 -1 ~~_.s~E:~~5E~;E!}!~_~~!~~1!2_Q!!_~22~~!l!

Elle a consisté ù. noter les points où affleurent les
roches saines DU plus ou motus altérées (quartz, dolérite,
mé t a-sandé s i te, schistes etc 000) 0 Tous les as pc c t s IIlOll-)1101ugi
qnes et t opo graphLquc s (tlw,ll'legs, c rê t c s , c r l quo s , r Lato ,
vallons 000) furent not é s 0 'I'ous ces renseignements pc rinc ttt-o n t
d'établir une carte géologique ct topographique dn secteur.

Notons qu'en plus des difficultés d'nccès dans le :3ecteur
qu'on veut étudier, il yale problèlile des affleureucnts ;
en er rc t , on let; J'ellcontre ru.rcmcnt, 0 Le climat a favorJ:-;ô
l' a.l té rut Lon des r-oc uo s CH 1'1Ul;ü 01>1 i té rrurt a Lus i Lc u r a I' ne 11

r'crno u t uli.u o l~éalll.lojw.i, les r-ocho s t rè s résis taIlLes s ub s Is t e uL
il cotte a Lt.é r'at Lon (l)oll~l'ite, QIl'-l.rtz o •• ).
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7-2 -~ !:~~_J2ES.!È~~!~ç:~!~_sa~2s:!!!~!g~~~

Pe nûarrt qu' uuo équipe faisait lcs tarièrcs, mon é qu I pe
compo sé o de quatre manoc uvrc s U p ro cédé aux p ré Lèvemcnts
géocllillliqucs des sols solon une lllaillc do 100 III X 50 lll.

Pour un eux s Lt.ue r' la zone anomaLe , nous uvons rè~;tion'é
les mai Ll e s , les aue i cnuc s m,d.llcs étant plus g rundc s : ~UO HI X.

100 III ou 100 III X 100 Ill. Lc s poiu t s de p ré Lèvomont s ont ~ Ll~

notés avec précision.

, 1 i 1
lJ()W 0 1001: 2Œf 300E

LAYoN DI a ASi

SOm ,

E
0
9

.. ... . .
"

.

..,

..

..

"
1

...

"

.... ..

ft

" ,.

..

..

,.

.. Ir

.A~c..l~NpOtHT

)( NOVVEAIJ po 'NT I>li. P Il E..H"EI1EHT"

La méthodc de travail cst simple ; elle consiste à
suivre un layon tracé, ct, au moyen d'un t opo.ï t t-e n mo surc
la d t s t ancc entre les points do p ré Lè vemont ; a i r.ui tons les
50 ou 100 mètres, on fai t un prélèvement •. l~Jg~!i."l; 7.

Dans l'échantillon qui comp.rond 200 à 300 g de sol s
on évi te la pr~:;cllec de la n.u t i è rc organique (111i pourrai t
l'uus nc r Le s n~~;Il'.LaL:; de:; ill\aJ'y:;(~:'l c hLm i qucu ,

AJ:jH de m.l.oux »ltuo r Lc s zones (J'üHolilalies po s Lt.Lvc s ,
3:!.5 é chant I lIons ont été prélevés par rues s o Lns , 118 sont
onvoyé s au Inbo rat.oLr-o du B.H.G.i:. de C.\.YJl!iJ~ où LLs s ont
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analysés par les méthodes d' absorption atomique aprë s t au.l s a gc
à 0,125 mIlle

7-2-3 ~~_E~~Œ~~D~_2~_~2~2~~~~_~_1~_~~!~~E2

Pour la prospection en profondeurJ, do s tarières uut
été utilisées et Les (~cll[\lüJllons pré l.o vé s mètre par lllè Lre 0

En fuit) ce sont des ru.ln i -sonùages 0 Plus de ].10 s cndugc s OH t
été fui ts par Le s dc iu; équ lpc s 0 La profondeur max i ua I c (l'uu
sondage est de 8 t:IèLres o On n'utteint pas toujours cette
~r~folldeur CUl' souvent. on ,r~neontre des roches ,t::ès dllJ.·~~
(fllons de quartz, de doLè r'Lt.e ou blocs de Lat é r i.te ] qUI

cmpê chc n t le matériel dû s'enfoncer plus profondément 0

bes r-ésuI ta t s des é chnnt f.Ll.ons analysés, on ét~hÙra
des profils qui permettront de conna î t ro la variation dc s
teneurs suivant la verticale et de préciser une unot.ia l Le plus
représentative de la minéral Ls a t Lon en place, qui LaLs s o
deviner la géométrie elu champ .î f.Lon.Len , Ce travail es t lI1W

étape qui permettra de préciser les choses o ~i les LOUCHe::;

sont Jwportantes, des sondages profonds seront réalisés. Cettc
méthode permet, à moindre frais, de "simuler" et de remplacer
une t runchéc , si l'on dispose d'une maLl.Le de 5 mè t r-os ; de
connaître alors le pendage des filons, notion très ï.JlJportulltL:
pour le positionncuent ù'un éventuel sonùage profonù.

FIgo: n

Bx

."
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Néanmoins profitant de la facilité qui s'offre à lui
par la présence d'un hulldozer en activité à proximité rlu
secteur étudié (l'acc~s du secteur est difficile car il n'y u
pas de pistes), le B.H.G.li. envisage d'ouvrir de g rnude s
tranchées pour nu.eux appl",~lLeJlller le prob Lcmo vu la cor.rpl cx.l Lé
du système fllonicn ct sa s t ruct.ur-e ,

7-~-,1 La r-ccüc r chc (les filons I;Jinéralisés--_.--------------------------------
Le but de uout c o ces explorations est de dé co uvr Lr

des filons nuné ral Lsé s cachés susceptibles de faire une
expl o Lta t Lon • ..:\Iill d'{luciller Je problème de la pr-ovenance
génétique des indices cl' or trouvés, l'or de "C1L'J.W~J:.::Wl'"
:;'étallt avéré d'origüw Liloniouuc, la recherche do s f:j]Ol1S

rle Quartz a constitué lill po LuL important de cette p r-os pc c Lion
gé o cnt n.i qLLC. HOllS y l'evLondrons en détail d arrs la p ré s ont.a t Lon
ùes résultats.

Un prospecteur ÙU DonoGol:!o 111' a appris la t.o clm i quc des
bâtées dans la r-e clic r-chc des indices 0 ~lle est toute s i urp I.c
ct connue rlc pul s fort longtemps par les chercheurs lI' or. S LIn
est également utilisée dans la prospection alluvionnaire.
C'est une méLliorle indirecte ponr la recherche de la 1!IÜH~l'ali
sution en p La cc 0 "::lle consiste tout s LnpLcmcn t ~1 ruire un
prélèvement des alluvions des rivières ct de les laver (lilllS

une sorte de chapeau "chinois". Par gravité, l'or étant pJus
dc ns c que les autres éléments des alluvions, les pépi tes ct
les paillettes do s ccnrlen t du cône à condI t Lon de bien l'Os~;I:'-l1er

la te chnLque du mouvomcut circulaire rythLli que qu'on 't rnu.nne t
uu c611e. Après un bon lavage, si les alluvions contieunellt de
l'or on le récupère dans le fonù du récipient 0 ConnaLs suu t la
quantité d'alluvions lavée, on peut faire une é vaLna t Lcn :.JClid

quantitative do l'or. On peut calculer ensuite la t.o ne ut- qui
.n'a qu t unc valeur LndLca t Lve , La métnodo de la 1Jlttée est
qualitative.
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8-1 Géochimie

Une méthode couramment utilisée pour la détermination
de l'or contenu dans les sols ct dans les roches est la
spectrorn6tric par absorption atomique. Les étapes h suivre
dans l'élaboration d o cette méthode sont les suivantes:

_ l'ri r;e d'essai

Afin de lit:tî ter les conséquences de l' ué t.o r-ogé né I Lé,
la prise a'essai est de 10 à 30 g de l'échantillon h alluJYHer o

Cet te quanti té est olrt c nue après divis ion au diviseur à lU.f f Lc s 0

- l·~isc eH solntion

L'échantillon est attaqué par un mélange acide dé t ru J.«
sant les silicates ct llissolvant l'or (Iil" + Hel + ImO,J).

- Déterlllination

a) ancienne méthode----------------
Les compLexo s chlorurés de l'or sont extrai ts par

un solvant organique ~i< (1-léthyl - iso-buty L - cétone) qui,
après décantation est pulvérisé dans la flanulle d'un specLro
mètre d'absorption atoJJiquo ; le résultat est exprimé l'apport
à un étalonnage préalable do l'appareil 0 Cette méthode ill'Clcise
et sensiblo a l'ineonv~Hicnt de nécessiter la manipulation
permanente de solvant organique souvent dangereuse. ~11e est
maintenant r-empIucéc 11.1.118 certains laboratoires par la
suivante

b) nouvelle méthode

La mise en solution est identique mais lu mesure sc
fait par spectrométrie (l'absorption atomique sur phase
aqueuse lui tiaJ.e suus cxt ruc t Lo n , en utilisant un four on
graphi te qui, dans cc cas, remplace la f Lnnune 0

Cette méthode nécessite la ma1trise de nombreuses inter
actions. rUle est à l' heure actuelle opérationnelle, avec dc s
sensibilités et précisions identiques à la précédente.

8-1-1 AnolHalie or

Les r-é su lt.rt s Iles ann l ys os ont été reportés sur les
curtes ù'éclli..wtilJOlliluge : (Plunches l et FI'2 7).

Ji le solvant organique utiu.sé pour l'extraction est variahle 0



Chaque point de prélèvement est remplacé par une teneur
en Au ou en '1 représentant l'échantillon prélevé. La carte des
teneurs po rinot de t raco r les e01!r~es Ls oanomal os , En. ce qui
coucc rno l'or nous avons considere comme r-cp rc s on tu t i.vc s les
t c no ur-s supérieures ou ég'-Lles à 100 ppb (t > 100 ppb) Jk.

Les premières tact:iclues ont pentis la wise en é v Lrlo n ce
uu Nord du "prospect" ù'une importante zone anomale ÙOllt le
point le plus fort en tencur.est.de 2.G'~OO ppb soit 2G,·1 g/rJ~,
et de pot I tes z ouo s lI' UilOr~alle dts pc rs c e s ,

Le comp Lé rucnt de gc$oeldmlc de lu 3ène tactique quo nous
avons réaLi.sée a pc rm i s de reconfirmer ces anomalies et d'en
p ré c t s c r la ï'o rmo , Le r-c s s c r-i-n.gc de la maille a permis la tlé
couvo r cc de quo Lquo s pc t Lt.c s uno uu Lf.c s annoxc s ,

L' 01H;C r vu t Lou de l' c nuctuh Le des ZOl1\)8 unomaLc s r.iout rc
qu t o Ll os sc raccordent o L (lll'(~lles sont alic.:;!lées suivanL]a
I'o rine d'un Y i-o nvo rs é : (Planehe1 ). D'autre part , HOIIS

cousta tons mw réparti t t.on inégale des t onc ur-s , qui s out
I'o r t c s au IIo rr! o t I'aih Lc s h l'l,:st et au SU.

COIJptO tenu de Lc n r' raccordement nous avons suggé ré
pl us l eurs llypotllè:::c::> en cc qui C011ce111e la ba i s s o des t ono m-s
à l'Est du "pr-oupo o t " :

- soit on est dans llne zone ne renfelTIant que des
petits filons,

- soi t que l'or de cette zone est moins li.hér6 car
le quar-t z est muss Ir , donc la dispersion n'a pas
pn se fuirc ; OH eJ.:fct la dispersion est étroltcJ:lcnt
liée h l'altération, les quartz sains ne libèreHt
pus ] cur or.

- ou b Le n cuco rc l'or Ile cette zone est "gros", e'cst
à-dire sous f o rmc de pépi tes, donc moLus d l s pc r-s I E.
En effet, scul l' 01' sous forme colloïdal est trè~.

d Ls pc rs I r0

De t ou üc s les uypoühè s o s , on n'oubliera pas de noter
que la pr'é scncc dans ln. couvo r turo d'altération d'uuc épaisse
cuirasse latéritique mas que les anouiaLt c s 0 Lors des pr61(~vnlnellts

géoChlt.:rLques nous aVOlW rencontré à dLvc r-s o ndro I ts (lOf; b Loc s
de cu i r-as s e surtout da.is la z one ~st, t.émo Lua de la p.ré c cucc
possible d'une é pa.t s sc cu.l ru.s s o latéritique dans la co nvc r t ui-c ,
Cclle-ei aurnLt jow$ un rOle d'écran ù la t;éochiuic, l:lnü; la
géologie du s c ctc u r 11' est pas assez p ré c Ls c pour u:ffi rJJcr qn 'il
cxLs t.c une cu.l run s c ari::;ez .i.rapo r t antc qui pour rnLt Ja11"0 é oran Zt
cc tt;c r;éoehJJ:de. Les différcntes lrypo t.hè s c e dcv ron t ô t rc vl~ri
flées lors do s prochaines phases de t ravaux •

.5 Le s t cncuru des é Lémont s t ru co s sont ..généralement ex..lriuSe:; en
- :Pll!:! (YL\14 t :ie par nillioll) := ro""

ppb (partie par williarù) := 10- 0

Lo s te1~eurs des é Lémo n t s t:laj,çHl~s sont fluant à e Ll o s e;.;:priJJées eu
- ~~ (pourcentage) = 10- ....
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Pour l'or les latérites sc compo rccu t conn.io dc s
terraills "aL'Lo clrt onc n " J:lêl,le si c Ll os se sont I'o rmé ou sur
place 0 On pcnt r-cncontrc r rlc s la téri te s vic rges en or fi ur
un filon l:dlléralü;é ; ~ l'inverse il cxl stc dc s Lut é r-I tes
aurifüres, la source Lll.lléralisunte étant pcn éloignéo, ma:i.:.:;
pas Lorcél:lCnt CIl (le:.i:Jons 0

Des deux prelaièro~; t ac t I quc s il est ressorti des
cuomaLt os ou 1/, p Lus o n IIOiw, oupc rpos é o s il celle d'or,
dont le poI nt le plusfol't un üo ucur est de 50 ppllI o nv.lro u :
FiL;o 9. Cette cu'înc Lûc ucc uo us fait penser ~i une eO,'i\;lati.oll
po s si bIe c.i t rc l './.. u ct I.o ',f • . :.i1 o r rc t , lLa,13 la li ~tér,ttll,'c
Sljéicialif;t~C ou parle û c ~:Oll<tJ.Lté spatiale des r.i.iucruLi :'itt i I)!lS
(lailS co r-t a Lns gJ.~cJ:l8.ilLs. ::'U~LS cette zona Lit.é l '.~d ct le Il
sc suivent.

l:allwureUsOLlent Lo s l>r:îorités ont amené à faire (l'a
uo r'd les aun Lys cs C1ÜI,!J(!llCS SI11' l'or; ainsi 10::> ré:.>ultabj
dc s analyses sur 10 Hul..i.'ral:1 ne seront CO~lllUS qu ' en üctobrc 0

Dlautl'CD raisons sont ~L l'or.ic;Jne de ce retard; en c.î I'c t ,
]' ubsorpc t on atomique Il' e:3 L pas adaptée à la 1'ee11e1'e110 du \J 0

L'analyse d c cc t éléuo.i!t se fait par la Elétl10110 do coLor i i ict rLu ,
Il fallait (lOHC é qu.l.pc i- le laboratoire du D.n.G.12. de Cnyc nuc
Cil p r oduLts ch.l.uri quc s <.l'ulle part, ct, d'antre part, met tre la
lIléthoùe au po i n t , Cc tt c LlétllOOC n'est pas s LmpLc ; o n c rrct ,
!JOu1' avoir de s .ré s nltat s fialJles, il faut avoir des é chunt LlLous
l.é moLns stériles, (10 cou.Lcur é qul.vaLcnt c à ceux unaLys é s ,
Aussi, les prcmièrc~; anaIys c s SUI" le il ont été I'ni tes duns
Lo s Labo r-a t o Lr'c s s pé c.i a Lf.s é s ÙU DoItoGoL o ~1. O:~L~:JJSo

Si la géochimic 11e l'or fourni t de s r-ésul tats Lncc r-t.a Lus
clans les parties 2st elu sccteur il caus o do lu p ré s oucc pus s LbLc
cl' une cu t i-as s o latéri t Lquc , la [!;éochüIie du 1l au contraire
est frnctucuse o Les latérites se forment in situ avec le ü,slhl.rt
des éléments mobiles dans les e".1lL'C ùe lessivage, ct un crrrLchI s
s cmerrt en fcr (le fer est très pou mo lri I.c ] 0 On !lOU1T<:d L pcns o r
<Ille les latéri tes pc uvo nt llal' Lu I1Iêlile o ccns Lon êt r-o e n r'Lch.Lc s
o n l', cet é Léiac ut étant peu uob i Lc , Cc n t o s t là qu'Hile hypo t.hè s e
qui reste à v6riflcr o

Si c ' étai t le cas, le 'lolfralll pourrait alors servir de
traeCl}r, de lu L1~mo lil~laj~1'0 qu'ailleurs, on utilise c ourmaucuL
l'arsenic (Lispisclte 1) comme 1lIl) t liodc indirc cte pour la r'c cho r-chc
de l t or dou t lc compo r-t cr.rcn t géochimique dcucurc t ouj o ur-s
capr-Lc I cux , LI utilisation alUll t ruco ur- dépead b Lcn sü r do la
parugo nè s c dll ~j te.

"";lL part i cnU cr, Zi 11CrL\l~ Gj}~lrT" l' anomaI ie Ho1. r l'am
~'ouvre ct sc de:i:jJne très b Lcu claus la par t J.o S~ J:I<LrquaHt
~i.lIlS do u Le le p<L~;:jilLI~ d'llIl ell:;I~IIII)[e fLf.ouLo u 'lui eOll:,/.;J't.1I0

Je llroJÜHt,ül.ICllL de cc Lui uyau t fOllnü .l' ..uiumu.l Lc Au p.r.iucl pnJ.e Q
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8-2 Hecherche des fil ons

_ Les travaux crrtrcnr.t s par le BoHoG o ont coridui t
~ , , à

à la découverto d'un chnmp filonicn en cboulis situe'
500 III au Hord ~~st ùc "CIL';.lJcml.i.1n'" (5 à 10.000 T d'ébouLis
avcc do s teneurs variables, Lc s uaxf.ma étant de 75 g/T ct
U1 g/T, mais il y a anus! des blocs stérilc~.)o

Le n.i..c , dJr;tin[!;ue deux sortes de quartz

un quartz 1'0 ll[!;C uinéralisé 50 à 75 g/11

- un quar t z 1Jlunc stérile l à 10 u»,
Les t ruvaux du B.J1.G e s e sont cortccrrt r-és sur une

zonc pas trèD intércsS<..Lllto sur le plan de la tcneur ct do
la puissance des f lLo ns (filons de 30 CUl, etc •• 0) cc qui
pout oxpI Lquc r' l' ahandon par cet Orgmüsl:lc ct par les
anc L eus oxpLo L t ant s (c~,:ploi ta t ion s emi.-art Ls anaLcs ) •

- Afin do dé couvrLi- que Lquc s filons enfouis, des
tranchées ont été fujtcs par nos soins suivant los direotions
des filons ùéjà dé couvc r-ts , Cela a permis de suivre cc r-tn i ns
filons sur do s longues dis tanco s , ct de découvrir cl' uutre s
filons (filons à pendage 70o~, filons à pendage 30(111, c t c , , 0) 0
Le s dt ro c t I ons des filons peuvent être variables, ~Jaj S une
direction pré.rérentielle sc dessine, il. savoir Il - ~.

c"""p
Hos conclusions sc portent sur l t oxfs t onco d' un srLl.onacn

complexe 0

La puissance dcs filons est variable : de 20 cm à
quelques mètres. Hons avons trouvé des gros blocs de quartz
de 2 à 3 mè t ro s , cc qu i fai t supposer l'existence de filo11s
très épais de plusieurs mètres.

Hous avons constaté quc les quartz de surface générale
ment sains, résistent à l'altération ct sont pratiquement
dépourvus de sulfures ct d'oxydes d'une part, ct, d'autro
part, lcs analyses dcs échantillons prélevés ont donné des
tcneurs pas très intércssantes en oro Lcs quartz filonicns
enfouis, au contrairc, ren.ferlUcut des oxydes et des sul.fures
(pyrite noturamcnt }, s orrt fortcment fracturés ct altérés et
sont très riches en or .. On rejoint ici le problème Oc la
libération de l'oro Les teneurs des quartz affleurallts risquent
de ne pas ~trc représentatives.

- Duns la zone Nord à forte anomalie, noUS avons implanté
des sondages à la tarière tous les 30 mètres, sur plusieurs
layons recoupant l'anolllaLie (l·!.~ s oiulagc s au total ont été
fai t s ) : (planche 2 ) 0
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Je rappelle que la profondeur maximum d'un sondage
est de 8 mètres; profondeur que nous n'atteignons pas
toujours, Car à plusieurs endroits nous avons rencontré des
filons à moins de 8 mètres de la surface topograplliqlle o

C'est d'ailleurs un des buts de nos investigations. On a
réalisé sur ces sondages un échantillonnage métrique. Des
teneurs des échantillons prélevés mètre par Dètre, on a pu
établir des logs qui nous donneront une idée sur la répartition
des différents filons du champ : (Planche 2 et Fig. 10 à 17).

8-3 Les Dâtées

Des batées faites nous avons recueilli des grains et
quelques micro-pépites. La répartition spatiale des bâtées
positives n'est pas très satisfaisante o De toutes façons
ces bâtées ont été réalisées duns un but de eontr61e, essen
tiellement à proximité des éboulis o

8-4 Conclusion

Sur la longueur (400 m environ) de l'anomalie situéo
au Nord du "prospect", les sondages à la tarière ont mis en
évidence une série de filons grossièrecent parallèles (jUS
qu'à 7 filons), avec des teneurs variables, mais qui vont
jusqu'à 50 G/T o

Si nous faisons une estimation en prenant COllllIle
caractéristiques moyennes :

- longueur des filons : 400 ID

- teneur moyenne : 20 g/T

- minéralisation se poursuivant sur tUle centaine de
mètres en aval pendage

- puissance cumulée des différents filons

nous aurons :

3 mètres,

1) cubage total du quartz minéralisé
CT = 400 III X 100 m x 3 m = 120.000 m3

2) poids total du quartz minéralisé (densité du quartz
.., 2,5)
- PT.= 120.000 x 2,5 = 300.000 T

3) poids total d'or contenu dans le quartz
PT or = 300.000 x 20 = 6 x 10 0 g = 0 tOlllles
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On peut espérer sur cette seule anomalie ml objectif
très r-a i sonnab l.o de 5 à 6 tonnes d'oro A cela il faut ajouter
le reste du prospect.: la zone des éboulis, les alignelilenL~)
d'anomulies gé ooh.inrl quc s de l' .:c:st ct du ml, qui pourrai eut
valoriser é noruiémcnt le g i scmcut , N'oublions pas que la pJ·é-
s oncc ÙU ~l peut aussi valoriser le g i s emc n t , Jlêuic si les t.c ne u rs ,
eu cet é Léuicn t , sont f'a t.b Los , cc ne sont là que des t.o ue uru
géocllillliques car aUCUllC analyse de 11 dans le quartz ct ou ::>owla~~~

t ar-toro n'a é Lé fai te.

Des pr-o grauuae s de sondages profonds et de t z-anchéo s
sont pr~vus dans les prochaines investigations: (Fig. 18 ).

IV - COlI CLU.G IOll G2N.81lAL2

Ce stage est le résultat ù.'une collaboration étroite
entre l'O.R.Sorr.O.}:. et le n.n.c,», de CAYBN1IE. J'ai bcuucoup
appris dans ce s t ago , J'ai cPautre part profité de l'e::~pél·i.cllce
des géologues du Dall.G.I:., qui ont réguliùrCl:lCnt suivi ct OOll

trÔlé mon travail de terrain et qui m'ont aidé dans certaJllos
interprétations. Ce stage a été très lJénéfique pour Doi ;
en effet, grâce à lui j'ai appris les rouages de la pl'o:.>peoLloll
géochimique.

Cettc expérience me permettra d'aborder les prob Lèmo s
de r-e chc r-oho minièro en IL\Urr :8- VOLTA, on particulier pour
l'oro On sait que cc pays présente des conditions gitoLog Lquo s
favorables dans cc doutaLnc , avcc l' existence en par-t LcuLLor
du gisement de POffi1.A et de nomb rcux autres indices a La prll:':;IJ{~e

tion géoehimique pourra doue constituer un support Lnd Ls IH:ü
sable aux recherches futures, en sachant toutefois que des
conùitions climatiques ou pédologiques différentos peuvent
avoir une influence sur la wéthode o
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